
Aux frais de la princesse 

Aux frais de la princesse

Je me tape la cloche, je dors dans des palaces

Je voyage en first classe, je me graisse et engraisse

Je me fais ce qui me caresse, Aux frais de la princesse


Au gré de la princesse

Je parle ou bien me tait, je fais la poule ou l’oeuf

Je fais l’âne ou le boeuf, j’existe ou disparais,

Je dis oui ou j’acquiesce, au gré de la princesse


Et fasse Dieu que cela jamais ne cesse


Auprès de la princesse

Je sui un beau laquais, un chevalier servant

Un gros chat ronronnant, un amant éperdu, 

Un fidèle sujet, un petit chien en laisse, auprès de la princesse


Aux traits de la princesse

J’accroche mon regard, je n’y veux rien changer, 

J’en rêve dans le noir, je cède sans broncher, 

j’offre mon torse nu et succombe vaincu

Aux traits de la princesse.


Et fasse Dieu que cela jamais ne cesse


Au vrai de la princesse

Je ne saurais pas dire, ce qui fait son pouvoir, 

Je subis son empire, sans souci de déchoir, 

Vouloir savoir est vain, je ne sais presque rien 

Au vrai de la princesse


Et fasse Dieu que cela jamais ne cesse



